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Tint ce changement, qui surprit l^uni-

rers? De la pensée de la rnort. Sire,

lui dit un officier qui s était distingué

dans cent rencontres, et qui lui deman-

dait la permission de quitter le service:

il faut bien mourir, et poury réussir^ je

voudrais me retirer une fois et tout de

bon, de tant d^affaires, où sont embarqués

les gens de guerre. Cela toucha ce grand

monarque, et le fit penser aux moyens
de mieux vivre, pour être plus assuré

d^une bonne raort.

2. Que ne fera point notre bon ange,

«i nous lui demandons chaque jour qu'il

veuille nous secourir à hagonie ?

LafFard, gentilhomme Allemand, avait

quelquefois demandé cette grâce au sîeis ;

imais le relâchement de ses mœurs joint

à un grnnd dégoût des choses de son

«alut, avait effacé de son cœur toutes ces

^premières impressions de piété. Son
ange qui ne les avait pas oubliées, Pay-

ant un jour pris par la main, et mené
dans un cimetière, lui fit voir un cadavre
puant et hideux, qu41 avait d^un coup
r^e pied fait sortir hors de terr^^ et lui
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